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de façon que l’orifice soit tourné vers le’ h.aut, est plus commode
qu’un tube droit dans cette dernière application.

C. DAGUENET.

O. WIENER. 2014 Ueber die Phasenänderung des Lichtes bei der Reflexion und

Methoden zur Dickenbestimmung dünner Blattchen (Du retard apporté par la
réflexion sur les lames métalliques minces ) ; Wied, Ann., t. XXXI, p. 629; I887.

Dans la première Partie de ce Mémoire, l’auteur s’occupe de la
détermination de l’épaisseur des lames minces et en particulier
des lames métalliques.

Il rappelle d’abord les méthodes antérieures :

io La méthode des pesées;
2° La méthode de Quincke qui consiste à enlever une bande de

la lame d’argent déposée sur verre et à évaluer l’épaisseur de la
lame d’air qui la remplace en posant contre le métal à la ligne de
séparation une lentille qui produit des anneaux de Newton; sa

couleur permet de conclure l’épaisseur ;
3° Fizeau transformait l’argent en iodure : il se produisait des

. anneaux colorés et l’on déduisait l’épaisseur de la couleur de la
plage centrale ;

40 Au lieu de cela, Wernicke analysait avec un spectroscope la
lumière réfléchie normalement sur cette couche d’iodure. On a un

spectre cannelé dans lequel le nombre et la position des franges
peut faire connaître l’épaisseur.

Voici enfin la méthode employée par l’auteur :
Il enlève une petite bande de la couche mince déposée sur

verre, et il place un peu en avant une autre lame de verre; la

région comprise entre ces deux lames constitue une lame mince
qui, éclairée par une lumière homogène, donnera des bandes d’in-
terférences ; ces dernières subiront un brusque déplacement à

l’endroit où l’épaisseur varie brusquement, c’est-à-dire à l’endroit
enlevé. On peut encore faire l’observation dans la lumière blanche
en se servant d’un spectroscope comme dans la méthode de Wer-
nicke. Ce déplacement des franges dans les deux. spectres produits
fait connaître l’épaisseur, et l’on peut répéter les mesures dans les
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différentes régions des spectres, ce qui donne autan t de valeurs de
la même épaisseur.

Pour évaluer l’épaisseur de couches d’argent déposé, il trans-

formait cet argent soit en iodure, soit en sulfure, et opérait
comme il a été dit; on en déduit l’épaisseur d’argent à l’aide des
densités et des compositions de l’iodure et du sulfure.

Il a employé cette méthode en la contrôlant par l’emploi des
autres méthodes citées plus haut.

Les différences ne s’élèvent qu’à un millionième de millimètre
(i ~.~.~ pour les épaisseurs de 130 ~ ~..

Lorsqu’on emploie cette méthode pour déterminer directement
l’épaisseur de lames métalliques, on obtient des nombres trop
faibles et même des nombres négatifs; cela tient au retard produit
par la réflexion métallique, retard qui ne se produit pas sur les
substances dont on a parlé plus haut (verre, mica, iodure,
sulfure d’argent). Ce retard avait déjà été constaté et mesuré par
Quincke et par Wernicke pour le cas où la réflexion sur l’argent
se produit dans le verre ; il était à peu près de o, 3 de longueur
d’onde au voisinage de l’incidence normale. L’auteur s’est occupé
de mesurer ce retard lorsque la réflexion se produit dans l’air.

Pour cela, on examinait cette lame par la méthode indiquée. Le
déplacement dépendait à la fois de l’épaisseur et du retard en

question ; on transformait en iodure et l’on évaluait l’épaisseur, ce
qui permettait de connaître le retard.

Pour voir la précision dont cette méthode est susceptible pour
l’évaluation des épaisseurs, l’auteur remarque qu’un déplacement
d’une bande correspond à ~ longueur d’onde dans l’iodure, c’est-
à-dire 1 dans l’air et à Tif de longueur d’onde pour l’épaisseur
d’argent, et, comme on peut apprécier un déplacement de 1- de
bande, la précision est donc de Tu x ;/0 !~80 de longueur d’onde,
c’est-à-dire de 1 (Lp. avec la lumière dont la longueur d’onde est t
de 48o:j.~L.

L’auteur est même parvenu (avec moins de sûreté) à évaluer
des épaisseurs de op., 2.

Il remarque alors que la théorie cinétique conduit à admettre
pour diamètre des molécules des divers éléments des valeurs com-

prises entre o, i et 1 {-Lpv; ainsi pour l’hydrogène ce diamètre serait
de oV’fL, 14, d’après Van der Waals; en adme ttant que le diamètre
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des molécules d’argent soit de même ordre, on voit que les épais-
seurs évaluées ne correspondent qu’à un petit nombre de mo-
lécules superposées ; on a ainsi une limite supérieure de ce dia-
mètre.

Enfin il a étudié comment le retard en question variait avec
l’épaisseur de la couche ou avec la couleur de la lumière. Voici
les résultats.

Le retard croît avec l’épaisseur, d’abord très rapidement jus-
qu’à une épaisseur de 4 Vu, puis plus lentement jusqu’à une épais-
seur de 12 pwpw, à partir de laquelle il devient constant. Il est plus
faible pour le violet que pour le rouge. La valeur constante qu’il
atteint est de o,7 de demi-longueur d’onde, comme l’indique le
Tableau ci-j oin t :

Enfin l’auteur a étudié sommairement l’influence du milieu sur

lequel se produit la deuxième réflexion dans l’argent.
G. MESLIN.

J. BUCHANAN. 2014 On a law of distribution of molecular velocities amongst the
molecules of a fluid (Sur la loi de variation des vitesses moléculaires à l’inté-

rieur d’une masse fluide); Phil. Mag., 5e série, t. XXV, p. I65; I888.

L’auteur étend les propriétés établies par Clerk Maxwell pour
les gaz dont le centre de gravité est en repos à une masse fluide
réalisant certaines conditions de maximum que nous indiquerons
tout à l’heure.

Il commence par définir l’élément devolctme en un point comme
un petit volume entourant ce point. La vitesse inoléculciii-e

d’un semblable élément est la vitesse du centre de gravité des
molécules qut’il renferme. Cela posé, soient dans un élément de


